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Le dernier film de Christopher Nolan, Inception, est sorti il y a quelques semaines. C'est un film mélangeant thriller et science-fiction. Il raconte les aventures d'un mercenaire, maître dans le vol de pensées, en plongeant ses victimes dans des rêves qu'il leur fabrique pour réaliser ses coups.





Le film réunit un casting très impressionnant : Leonardi DiCaprio, Marion Cotillard, Ellen Page, Cillian Murphy, Tom Berenger, Michael Caine... Ambitieux, il parvient à offrir des scènes d'actions, des instant perturbants, des perspectives grandioses.





Écrit et réalisé par le génial Nolan (Memento, Insomnia, The Dark Knight...) c'est probablement un des meilleurs films de tous les temps.
Sautez à la conclusion pour éviter les révélations intempestives.





De l'histoire (révélation !)





Le héros, Leonardo DiCaprio, est engagé par une quelconque société, pour dérober une information dans la tête de Ken Watanabe, concurrent de la dite société. Avec ses complices, il plonge sa victime dans un rêve partagé, fabriqué afin de la mettre en situation de révéler cette information. 





Il échoue, malgré l'emploi d'une stratégie élaborée : dans l'histoire du rêve où il plonge sa victime, il crée un autre rêve et l'y endort. Ainsi, la victime rêve une histoire dans laquelle il rêve un autre rêve. L'objectif est d'atténuer la part consciente de la victime au profit de son subconscient, afin de le manipuler plus facilement.





Une fois réveillé (deux fois, donc) la victime connaît l'échec du héros, mais est néanmoins impressionné par ses compétences. Il lui propose donc un job, pour lequel  le salaire proposé est mirobolant : il propose au héros la possibilité de revoir ses enfants, demeurés aux USA, alors que le héros est sous le coup d'un mandat d'arrêt le forçant à ne pas y retourner et le privant donc des enfants.





Le job, qui donne son nom au film, est légèrement différent du vol d'informations auquel s'adonne couramment le héros DiCaprio : il s'agit de créer artificiellement une idée dans l'esprit d'un homme, en le faisant croire que c'est sa propre idée et ainsi à l'amener à la mettre en œuvre. L'objectif étant encore d'abattre économiquement un concurrent de Ken Watanabe, la 1ère victime, en le poussant à désosser les sociétés de son père mourant dont il va donc hériter prochainement.





DiCaprio recrute alors une toute nouvelle équipe, et organise un scénario encore plus tortueux pour atteindre son but. Une architecte, chargée de créer le rêve. Un chimiste, créant les somnifères nécessaires au rêve. Un faussaire, se faisant passer pour un autre dans les rêves.





La technique du rêve imbriqué est encore utilisée mais à plus grande échelle. Un premier rêve où l'on fera croire à la victime, Cillian Murphy, qu'il est simplement enlevé et qu'on lui réclame la combinaison d'un coffre (qui n'existe pas d'ailleurs). Intervient alors le faussaire, se faisant passer pour son oncle, enlevé également, qui lui explique que le butin convoité est un testament alternatif selon lequel son père voudrait qu'il désosse son empire. C'est la première version de l'idée, que les autres rêves vont enraciner. 





Dès ce premier rêve, nos héros se heurtent à une milice armée défendant la victime. Il s'agit de l'inconscient de Cillian Murphy qui réagit au rêve en se protégeant lui-même. C'est en fait le fruit d'un entraînement particulier pour se prémunir contre le vol d'idée par rêve artificiel.





Le deuxième rêve se met alors en place, Murphy étant inconscient. Dans ce rêve dans le rêve, DiCaprio révèle à sa victime qu'il rêve (à un seul niveau, donc sans se découvrir réellement), et se fait passer pour un produit de son subconscient et de son entraînement afin de gagner sa confiance. Il amène Murphy à croire que son oncle est à l'origine du rêve dans lequel il est présentement. Selon DiCaprio, l'oncle voudrait en fait récupérer le testament alternatif pour le détruire et empêcher ainsi Murphy de réaliser "l'idée de son père". C'est la deuxième version de l'idée, que Murphy accepte. Mais (car il y a un mais), le subconscient de Murphy fait alors se manifester son oncle (sans intervention du faussaire, donc) pour rappeler au fils la déception qu'il est pour son père (idée que se fait le fils, évidemment, puisque c'est son esprit qui invoque l'oncle).





Commence alors le troisième niveau de rêve, dans lequel Murphy plonge consciemment en croyant plonger dans le subconscient de son oncle afin de découvrir la vérité des sentiments de son père envers lui. DiCaprio le manipule, puisque le rêve n'est pas hébergé par l'oncle, mais par un membre de l'équipe.





Dans ce troisième niveau de rêve, Murphy parviendra finalement à voir son père (ce qu'il croit être le souvenir de ses derniers mots tels qu'entendus par l'oncle) et sera alors convaincu que l'idée est vraiment de son père. Les réveils successifs se produisent alors, la victime se réveille dans le monde réel et est alors convaincue que l'idée est celle du père : l'inception, c'est-à-dire la genèse de l'idée dans sa tête, est réussie. DiCaprio peut donc rentrer chez lui et revoir ses enfants.





De Marion Cotillard (révélation !)





Les quelques lignes que je viens d'écrire pour raconter le troisième niveau de rêve sont simplistes, car elles éludent volontairement une grosse difficulté, Marion Cotillard.





Cotillard est la femme de DiCaprio. Elle s'est suicidée en faisant accuser son mari, c'est pourquoi il ne peut retourner aux USA. Son suicide provient d'un trouble mental survenu lors d'expériences de rêves partagés avec son mari. Même disparue, elle hante le subconscient de son mari et apparaît donc comme réelle dans les rêves du héros. Dans ses rêves, c'est une ennemie, tout comme elle l'était en le faisant accuser. C'est elle qui est à l'origine de l'échec de la mission qui ouvre le film (pas elle évidemment, l'image qu'a d'elle DiCaprio dans son subconscient).





Le film explique qu'un rêve se déroule en accélérer par rapport au monde réel : cinq minutes de sommeil, une heure de temps perçu dans le rêve. Lorsque les rêves sont imbriqués, l'effet est exponentiel : la mission clé se déroule en dix heures réelles, soit 120 heures (cinq jours) dans le premier rêve, soit 1440 heures (deux mois) dans le deuxième niveau, deux ans dans le troisième niveau, etc. Lors de leurs expériences plus jeunes, DiCaprio et Cotillard ont sous-estimé ce phénomène, et ont passé ainsi plus de 50 ans enfermés dans un rêve commun.





Pour s'en sortir, DiCaprio avait été contraint de réaliser alors une inception (la première jamais faite, peut-être) : faire comprendre à sa femme qu'ils n'étaient que dans un rêve. Ils ont enfin réussi à se réveiller, mais l'idée continuer à germer en Cotillard : elle pensait toujours que la réalité n'était qu'un autre niveau de rêve. D'où son suicide, car le film explique que mourir dans un rêve termine ce rêve, provoquant le réveil du rêveur. Cotillard voulait remonter au niveau supérieur, pensant convaincre Di Caprio de se tuer également en lui expliquant ce qu'elle avait machiné pour le faire accuser.





Dans le troisième niveau de rêve avec Murphy, Cotillard intervient et l'abat. Hélas cette mort ne peut provoquer son réveil car les somnifères employés pour rêver sont trop puissants. La mort le plongerait alors dans les limbes, prison où l'esprit oublie qu'il rêve. DiCaprio ne pouvant laisser la victime mourir, ce qui ruinerait la mission, il plonge alors dans son propre rêve, afin d'y affronter Cotillard. Ou bien est-ce dans les limbes, afin de ramener Murphy ? Il confronte alors sa femme et parvient à l'apaiser : en fait, c'est avec lui-même (son subconscient) qu'il fait la paix, en acceptant sa mort après avoir reconnu avoir déjà vécu une vie bien remplie avec elle (les fameux 50 ans bloqués) même si, en réalité, elle est morte jeune.





De l'ambiguïté de la fin (révélation !)





La confrontation avec le subconscient de DiCaprio (intervention de sa femme, apparition impromptue des enfants) intervient tout au long du film et pose la question de la réalité. Comment savoir si l'on est éveillé ou dans un rêve ?





Pour se prémunir, chacun des rêveurs se fabrique dans sa carrière un totem. Petit objet, toujours sur soi, doté d'une particularité propre connue de son seul propriétaire. Que l'objet soit inexact, ne se comporte pas comme d'habitude, et le propriétaire saura qu'il rêve. Pour l'un des protagonistes, c'est un dé pipé, qui retombe d'une certaine façon que lui seule connaît. Pour DiCaprio, c'est une petite toupie qui tourne sans tomber en rêve et pas en vrai. Quand il revient de mission, il sort la toupie de sa poche quand il est seul, afin de se rassurer sur la réalité dans laquelle il est.





La toute fin du film présente DiCaprio arrivant chez lui, enfin, auprès de ses enfants. Il lance sa toupie sur une table et son regard se porte sur ses enfants qui viennent d'entrer. Il se lève, sort de la pièce avec eux sans jeter un coup d'œil à son totem. La caméra se fige sur le toupie qui tourne sans broncher, avant d'osciller légèrement. Le plan se coupe alors, fin du film. On ne sait donc pas si DiCaprio rêve ou pas.





Wikipedia précise qu'il choisit peut-être de ne pas regarder la toupie. Il est enfin avec ses enfants, et rien d'autre ne compte. Il abandonne, en quelque sorte. Chose perturbante, les enfants ont l'air très semblables aux souvenirs de DiCaprio : comment auraient-ils pu ne pas vieillir ? Cela accrédite la thèse du rêve. Mais alors pourquoi sur la dernière seconde, la toupie donne l'impression de commencer à ralentir ?





L'autre thèse apportée par Wikipedia est : toute l'histoire de Cillian Murphy est inventée, afin simplement d'amener DiCaprio à accepter la mort de sa femme. Ce serait en fait lui, la véritable cible de l'inception. Voir Wikipedia pour plus de détails.





IMDB et Wikipedia notent également qu'il se pourrait que le totem de DiCaprio ne soit pas sa toupie, surtout si ce qu'il croit être la réalité n'est qu'un rêve (la toupie aurait été créée en rêve). La bague (alliance ?) de DiCaprio serait le vrai totem, mais celle-ci n'est visible qu'en présence de Cotillard. Pourquoi ?





IMDB apporte une information importante quant à la musique du film. Pour réveiller un dormeur de son rêve, la personne éveillée qui le surveille provoque un évènement tel qu'une chute. Le rêve se termine alors brusquement. Pour prévenir le dormeur de l'imminence du réveil, une chanson est jouée dans un casque placé sur les oreilles du dormeur. Ainsi dans le rêve, il entend la musique (déformée en raison du phénomène de temps ralenti) et sait qu'il dispose alors de peu de temps avant le réveil. Dans le film, la même chanson est toujours utilisée, "Non, je ne regrette rien" par Edith Piaf (aucun lien avec le fait que Cotillard ait joué Piaf dans la Môme, comme le mentionnent IMDB et Wikipedia) Ce que IMDB note, c'est que le thème du film, faisant notamment l'ouverture, est composé à partir des notes ralenties de la chanson de Piaf. Comme si le film commençait donc en informant tout le monde que l'on est dans un rêve. D'ailleurs, la chanson de Piaf est jouée (normalement) quelques secondes à la fin du défilement du générique de fin. Comme si l'on était alors réveillé et revenu dans la réalité.





Des références à d'autres films (révélation !)





Je n'ai vu le film qu'une fois et j'ai déjà vu certaines références à des films très connus : citons à coup sûr Matrix et 2001 l'odyssée de l'espace :	Lorsque le faussaire invoque dans le 1er niveau un lance grenade pour abattre un ennemi : cela m'évoque la scène de Matrix où Neo et Trinity se préparent à sauver Morpheus : "We need guns. Lots of guns".






	Lorsque Cillian Murphy parvient dans le coffre du 3ème niveau pour trouver son père sur son lit de mort : j'ai tout de suite pensé à la fin de 2001, quand Dave Bowman est un vieillard sur son lit et que le monolithe noir refait son apparition. Dans Inception, les murs noirs de la pièce renforcent cette référence.

Je pense qu'une seconde séance permettrait de trouver davantage de références.





Des effets spéciaux (révélation !)





Nolan a repoussé les demandes de la Warner quant à l'emploi de la 3D : "C’est une des raisons pour lesquelles je suis réticent à l’utilisation de la 3D pour le moment, parce que je trouve que pour le spectateur, il est impossible d’oublier qu’il regarde un film. Et tant qu’on n’arrive pas à éviter cela, ce sera problématique."





Malgré tout, les effets spéciaux sont présents et bien présents. De l'escalier impossible de Penrose, popularisé par Escher, au retournement de Paris en sandwich géant : la perspective plane se déforme progressivement, comme si la ville s'enroulait, avant de se refermer à plat comme un boîte où les bâtiment s'élèveraient vers l'intérieur depuis les six faces. À couper le souffle, littéralement.





D'autres scènes sont époustouflantes, notamment le combat dans un couloir d'hôtel haut de gamme, où la gravité change constamment. Les protagonistes luttent donc en marchant sur le sol puis un mur puis le plafond puis l'autre mur puis... La dynamique 





De très rares plans souffrent la critique (et qui suis-je pour critiquer !) : un plan d'apesanteur où le mouvement d'un corps n'est pas très réaliste (mais l'apesanteur est toujours difficile à représenter), un autre plan où les cheveux longs d'une femme ont été attachés pour s'économiser la réalisation du flottement de la chevelure en ZéroG, ou encore un nuage de poussière durant l'explosion d'un bâtiment, nuage dont la réalisation est trop grossière pour passer inaperçu. Au final, ces petites imperfections sont oubliées aussi vite remarquées, le film les balayant pour recentrer l'attention du spectateur sur le récit.





Conclusion





Quelques mois auparavant, j'avais été stupéfait de remarquer le nombre de films de Christopher Nolan placés dans le Top 250 du site IMDB.com, regroupant selon les votes des internautes les meilleurs films de tous les temps : cinq films sur ses six long métrages ! C'est donc avec une impatience non dissimulée que j'attendais son nouvel opus.





Impatience récompensée. Chef d'œuvre, qui vous laisse dans le fauteuil rouge jusqu'à la dernière seconde, pour rassembler vos esprits et échanger furtivement des regards complices avec les rares personnes restées comme vous au delà du réallumage des lumières de la salle.





Un film qui fait donc réfléchir, un peu à la manière de Mulholland Drive de David Lynch, mais en plus solide, me donnant l'impression de ne pas avoir été conçu pour perturber le spectateur comme j'ai eu l'impression avec le film de Lynch.





Bravo, Monsieur Nolan, et merci !
Aller plus loin
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